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Shiva 

O fficiellement, le national étudie les besoins en 
polyvalence et doit les trans-

mettre aux DO.  C u r i e u s e m e n t , 
dans notre belle région, lors des en-
tretiens individuels, les responsables 
d’équipe demandent déjà aux salariés 
s’ils sont prêts à être polyvalents ou 
poly-compétents. 
 En clair, il semble que localement, 

on mette la charrue avant les bœufs. 
Ou alors, la hiérarchie locale 
fayotte. Ou alors, le national endort 
les syndicats en disant : « on en est 
à l’étude des besoins » et, en réalité, 
a déjà ordonné aux régions de recen-
ser leurs ressources et de préparer psychologiquement 
les agents à la polyvalence. 

 La polyvalence, c’est demander à un technicien qui 
n’en fait pas encore (ou qui 
n’en fait plus depuis long-
temps) de se mettre à faire 
du Numéris ou de la Trans. 
     Ou à un conseiller du SCO 
de faire de l’Open. Donc, de 
faire autre chose de supplé-

mentaire par rapport à ses 
actuelles compétences. 

     Les formations et la montée en compétence, là-
dedans ? La reconnaissance ? On sait pas trop, mais 
connaissant notre belle boîte, on peut avoir quelques 
interrogations, voire de sérieux doutes. La polyvalence, 
aujourd’hui, ça serait demander à un croque-mort de se 

mettre en même temps à faire le fleuriste ou le curé, 
ou demander à une prostituée de faire le mac ou le poli-
cier de la brigade des mœurs. 
 Donc des métiers cons comme mi-temps, certes, 
mais qu’on ne sait pas forcément faire au coup de sif-
flet. Et demain, on nous demandera quoi ? Les conseil-
lers par téléphone iront grimper sur les poteaux ou les 
techniciens devront vendre des produits ou saisir des 

Réclas ? Pourquoi pas demander à un charcutier de 
faire du patinage artistique et de la charpente-
couverture ou à un proctologue de faire goûteur et 

journaliste ? 
 Rassurez-vous, tout ça ne s’adressera qu’aux volon-

taires. Ouais, mais dans tout système 
soumis à hiérarchie ou à autorité 

(l’entreprise, l’administration, l’ar-
mée, la prison, la jungle…) les volon-
taires, on sait ce que c’est. 
Qui sait parler anglais ? Moi chef ! 
     Très bien, Ducon. Alors vous êtes 
volontaire pour servir au 22ème régi-
ment de scaphandriers-cyclistes et, 
au passage, vous m’f’rez les chiottes. 

Mais j’ai pas d’outils, chef ! 
     Utilisez votre brosse à dents, 
demmerdez-vous, j’veux pas l’savoir. 

Une minute de silence… 

D éclaration significative de Thierry Le Paon, secré-
taire générale de ..... La CGT: 

 « Il n’existe à la CGT aucune 
opposition de principe face au 
patronat. 
L’entreprise est une communauté 
composée de dirigeants et de 
salariés – là encore, je regrette 
que les actionnaires fassent fi-
gures d’éternels absents  – et 
ces deux populations doivent 
pouvoir réfléchir et agir ensem-
ble dans l’intérêt de leur commu-
nauté ». 
La lutte des classes est une nouvelle fois enterrée. 

Les sous fifres se rebiffent 

D ans notre belle et grande « Société », les politi-
ques comme les responsables d’entreprises ont 

recours à du vocabulaire bien choisi. 
 Ces expressions, ces créations orales et écrites 

n’ont pas d’autres buts que de nous 
conforter dans une posture négati-
viste ! 
   Comment ne pas être saoulé par 
l’usage du sous-emploi, du sous-

e f f e c t i f ,  d e s  s o u s -

BOVIDUM (*) 

 Notre « spéciale dédicace » du 
mois d’avril pouvait porter à 

confusion, les Régis, y compris sur 

le départ, étant nombreux. 

 Il s’agit tout simplement d’un 

de nos militants de Carlotti à qui 

ses collègues ont offert une tête 

de veau (une vraie avec le persil 

et tout et tout) pour son départ. 

 Voili, voila, sans rancune tous 

les Régis… 

(*) Tête de veau en latin 
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Le denier des Mohicans 

O n nous dit que Judas a touché 30 deniers pour 
balancer Jésus, mais comme on ne connaît pas le 

cours du denier on n'a 
pas la moindre idée de 
l'importance de la 
somme.  

 Par contre, on a bien 
une idée des augmenta-
tions de salaires prévues 
dans l’accord salarial 
2014 que viennent de 
signer la CFDT et FO : pas beaucoup !  

 On vous laisse découvrir l’ampleur du contenu de cet 
« accord historique » que ne manqueront pas de reven-
diquer les signataires et dont Orange se glorifie déjà 
(ben oui quand même, il aurait tort de ne pas le faire). 

 Le cours du stylo à signer les accords est-il indexé 
sur le cours du denier ?? 

dimensionnements ? 
 Il y a même des astuces ! Le « low cost » est aussi un 
« sous » quelque chose. 
 Quand on pense que tout ça c’est pour faire des sur-

profits et des sur-dividendes !!!! 
 Mais comme disait mon grand-père, un sou est un 
sou, mais il avait au moins la décence d'être pauvre. 

1° mai 

P our la majorité des personnes ce serait la « fête 
du travail ». Des milliers de personnes de par le 

monde défileraient pour célébrer le travail ?  

Un peu d’histoire pour les plus incultes. 

Cette appellation a été mise en place en 1941 par le ma-
réchal Pétain appliquant ainsi la devise bien 
connue   « Travail, Famille Patrie ». 

 Les politiques se sont bien gardés, à part un bref 
intermède de 1945 à 1947, de débaptiser cet événe-
ment, tant les cotés révolutionnaire et revendicatif ori-
ginels de cette date pouvait les gêner. 

Les bas du Front qui fêtent la pucelle tous les ans à 

cette même date ne peuvent, eux, que s’en féliciter. 

Mais la réalité est toute autre. 

 Le 1° mai 1886, a Chica-
go, a lieu une grève géné-
rale afin d’obtenir la jour-
née de travail de 8 heures. 

 C’est un succès. La 
grève se poursuit et le 3 

mai une manifestation fait 
3 morts parmi les ouvriers. 

 Lors de la marche de 
protestation, le lendemain, 
8 policiers sont tués. Sans preuve, 5 anarchistes sont 

arrêtés, condamnés à mort et exécutés. 

 Depuis 1890, en mémoire du mouvement du 1er mai 
1886 de Chicago, dans le monde entier, le 1° mai est la 
journée internationale des travailleurs et de leurs re-
vendications. 

 Rendons aux travailleurs ce qui n’est ni à la bourgeoi-
sie ni aux patrons. 

A tribord toute 

S i on vous dit 
  

* 30 milliards d’exonérations de cotisations sociales 
pour les patrons 
* Baisse de l’impôt sur les sociétés 
* Suppression de diverses taxes pour un montant de 8,5 
milliards d’ici 2017 
* 29 milliards d’économie sur le dos des services publics 
de l’état et les services des collectivités territoriales 

* 21 milliards pris sur la sécurité sociale 
* A tout cela, n’oublions pas la suppression des cotisa-
tions patronales sur les salarié(e)s au SMIC, c'est-à-

dire une partie de leur salaire dif-
féré destiné à la protection sociale 
et tout cela pour une  éventuelle 
augmentation de salaire de 500 
euros par an qui ne coutera pas un 

sou aux patrons et aggravera les 
difficultés de la sécurité sociale. 

 Même le pas très gauchiste Figaro trouve ça contes-
table, c’est dire ! 
 Vous nous dites, alors, Sarkozy est encore au pou-
voir ?? Ben, lui non, mais sa politique, oui. 
Et menée par un pseudo parti de gôche, euh pardon, 
social-démocrate. 

 Y en a qui méritent vraiment les déculottées qui s’an-
noncent. 

Comme c’est bien dit ! 

A  l’issue d’un CHSCT Agence Pro, le président a ex-
primé sa satisfaction en trouvant nos échanges 

«intéressants». Traduction, il a intégré l’idée qu’on 
puisse blablater pendant des heures du moment qu’on 
n’aborde pas les sujets qui fâchent. 
 Par contre, quand on nous dit «cette réunion a été 
vivante», il faut comprendre «vous m’avez bien gonflé». 
A une autre occasion, , la direction nous a remerciés 
pour «la dignité de nos échanges». En clair, la taulière 

avait apprécié qu’on ne la fasse pas trop ch….  
 Car aujourd’hui, on en est là : c’est très policé, moins 
conflictuel, et la direction se permet ainsi d’affirmer 
qu’il y a du dialogue social. En fait, elle nous laisse dire 
ce qu’on veut exprimer, mais n’y répond que par des for-
mulations destinées à nous endormir si on s’en contente 
sans voir ce que ça peut signifier. 
 Ils sont malins (on vous laisse imaginer des synony-

mes au doux euphémisme «malins»), sauf que les appré-
ciations de la direction à notre égard ne nous émeuvent 
pas trop. 
On préfère être vivants que dignes ou intéressants. 


